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La pliysionoinie est douce, l'oeil vif, le caractère

tranquille. Les bêtes nerveuses, irritables, sont i

rejeter quelles que soient d'ailleurs leurs qualités.

Du reste, elles retiennent péiiéralment leur lait, et

se laissent traire difficilement.

T^es taurelières ou nymphomanes sont les F'^^s

mauvaises de toutes. Elles rendent peu et jettent

le désordre dans le troupeau.

Il importe que la laitière soit saine. On recon-

naît le bon état de santé au mufle frais et humide
laissant suinter on abondance des gouttelettes trans-

parentes, à la coloration rosée des muqueuses appa-

rentes. Le poil est Ksse, brillant, onctueux. T^a

colonne vertébrale fléchit modérément au pince-

ment.

La respiration régulière est lente—15 à 18 mou-
vements respiratoires à la minute ;—aucun jetage

ne s'écoule par les narines. La dé arche est facile,

légère. La mamelle est bien homogène dans tontes

ses parties.

Comment reconnaître une bonne beurrîère.

Si les papilles, que l'on trouve à la face interne

des joues d'une vache sont grosses, larges et plates,

la bête est bonne beurrîère; ces papilles sont-elles

W'i^lfmen^ rondes, les qualités beurrières sont ordi

naii-es; au contraire, la vache est mauvaise 1 f^ur

rière si les papilles sont pr-intues.


